Suivez la flèche

Une courte aventure du Poulpe écrite par Didier Daeninckx

Février est un mois gris éléphant, un mois gris poulpe. Comme novembre, mais en pire. En novembre on sait qu'on en a pris pour quatre mois de col relevé, de chaussettes en laine et de slip molletonné : on ne se fait  pas d'illusions, on se dit qu'on va s’habituer à subir les mines catastrophées du gillot décrépit de service. En février on recommence à espérer, on guette le bourgeon, la turgescence végétale, la remontée de la jupette, l'effacement du collant, et on est déçu, jour après jour, même si les calculateurs de calendriers ont eu la bonne idée de rationner le mois et de ne lui refourguer, trois fois sur quatre, que vingt‑huit jours.. Vingt-huit jours de trop!

Gabriel en était là de ses pensées alors qu’il remontait une avenue Ledru-Rollin battue par le vent sur le score d'au moins dix à zéro. Les bourrasques gorgées de grêle et de neige fondue courbaient sa longue carcasse, lui fouettaient le visage, avec cette sensation de brûlure sur les oreilles, et l'enseigne du Pied de porc à la Sainte-Scolasse lui apparut aussi miraculeuse qu'un refuge de haute montagne pour un naufragé des neiges. Il se secoua et vint se recroqueviller sur la moleskine, près du plus gros des radiateurs. Gérard avait déjà posé le double espresso, les deux croissants rituels sur le plateau et les lui apportait avec Le Parisien en prime, suivi à la trace par Léon, le clebs miro, qui espérait bien taxer le Poulpe d'un demi-sucre. Gabriel posa ses mains sur les parois du bol, le nez dans les vapeurs de l'arabica, puis il dépiauta une des viennoiseries tout en jetant un oeil discret aux nouvelles parisiennes et libérées. Le bordel quotidien vidait les stylos des journalistes : ça s'effusait du nord au sud et de l'est à l'ouest entre frères, entre cousins, quelquefois même entre ennemis. Quinze lignes discrètes, dans la litanie des faits divers de dernière zone, attirèrent son attention :

	SUICIDE AUX FLÉCHETTES

Les employés de recouvrement des dettes de l'Office public des logements parisiens ont retrouvé le corps d'une femme, totalement momifié, dans un appartement de la rue Hippolyte-Maindron (XIVe arrondissement). La mort remonterait à huit mois, et la tempe gauche du cadavre, assis sur un fauteuil, était transpercée de deux fléchettes. Mme Rigal, 37 ans, habitait à cette adresse depuis une dizaine d'années et connaissait de très grandes difficultés matérielles selon les services sociaux qui s'étaient vus dans l'obligation de lui retirer ses enfants en février de l'année dernière. Les enquêteurs ont retenu la thèse du suicide.


Gérard, qui lisait par‑dessus son épaule, réprima une grimace de dégoût.

- Il faut vraiment être encore plus loin que le bout du rouleau pour se flinguer en se planant une fléchette dans la tempe !

- Pas une, deux! Relis l’article... Si le baveux ne s'est pas trompé, j’ ai bien l’impression  qu’il y a un os...

La ville tibérienne av
ait lancé de l’Habitation à Bon Marché sur la ruelle Maindron, célèbre pour avoir abrité, jadis, l’atelier d’Alberto Giacometti. Le Poulpe s’approcha d’un déclassé qui gagnait quelques sous en nettoyant au jet les poubelles de la petite cité. L’homme qui se faisait appeler Arago le guida  jusque sous les fenêtres de la suicidée. Les carreaux graisseux et poussiéreux avaient été la cible de tirs de cailloux,  et plusieurs d'entre eux étaient étoilés ou brisés. Gabriel s'assit sur le tourniquet de l’enclos réservé aux enfants et s’aperçut qu’il était assez facile d’accéder au balcon du premier étage en se hissant sur un poste-relais E.D.F. Un peu avant midi, à la sortie des classes il observa un groupe de mômes qui s’amusaient à escalader un muret en meulière, ultime vestige du Montparnasse d’avant. Il repéra le plus déluré des écoliers, un petit râblé de dix ans à la gueule d’ange.  Il attendit qu’il soit seul pour l’aborder alors qu’il s’apprêtait à entrer dans le hall d’un des immeubles. 


- Salut. Tu la connaissais, Mme Rigal, la femme qui s’est suicidée?

Il haussa les épaules en laissant fuser un «non» presque inaudible et tenta de se lancer dans l’escalier. Le Poulpe le rattrapa par la manche.

‑ Je t' ai posé une question ... Tu la connaissais, oui ou non?

‑ Vous êtes flic ?

‑ Non... je ne suis rien du tout... Je lis le journal, et quand il y a des choses qui me paraissent bizarres, je viens jeter un coup d'oeil... je t'ai regardé, tout à l'heure, tu te débrouilles bien à l'escalade... Tu as déjà fait de la varappe?

‑ Oui, à Fontainebleau.

Le Poulpe ébouriffa les cheveux du gamin

‑ Pas que là... je suis certain que tu es monté chez la mère Rigal, par le relais électrique, non?

Le gosse planta son regard dans celui de Gabriel.

‑ Comment vous le savez?

‑ Tu as vu la longueur de mes bras, de mes jambes : à ton âge j'étais champion à ce jeu-là ... Alors, qu'est‑ce que tu as vu quand tu es rentré chez elle?

‑ Vous ne direz rien à personne?

‑ Je te le jure : c'est juste pour comprendre.

‑ On était trois, il y a de ça deux mois... On a fait comme vous avez dit et on est entrés chez Mme Rigal. Tout était vide, il y avait des jouets et on s'est amusés avec jusqu'à ce qu'on remarque qu'il y avait un mannequin assis sur un fauteuil ... Un mannequin, monsieur, on ne pouvait pas savoir .. On a pris des fléchettes qui  traînaient avec les jouets et on a commencé à faire un concours en tirant sur le mannequin... Gérard en a placé une dans la tempe, et c'est quand j'ai réussi à planter la mienne qu'il y a eu du bruit, dans l'escalier.. On est partis par où on était venus... On ne savait pas que c'était Mme Rigal, sinon on ne l'aurait pas fait...

En repartant vers l'arrondissement voisin, le Poulpe mit un terme aux pensées déprimantes qui lui plombaient le crâne depuis le début de matinée: « Ce putain de mois de février n'aurait jamais dû exister! »
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